
Paris (1900-1940) : 
capitale des arts [?]



« Ever since the end of the seventeenth century France has taken the lead in the visual arts,
and ever since the early part of the nineteenth Paris has been the artistic capital of Europe. »
(Clive Bell, Since Cézanne, Londres, Chatto and Windus, 1928, 1ère edition en 1922, p. 4)



Clive Bell (1881-1964), époux de
Vanessa Bell et beau-frère de Virginia
Woolf

Vanessa Bell, Portrait de Mrs St John 
Hutchinson, 1915, Londres, Tate, 

H. 0,74 ; L. 0,58 m

Roger Fry, A Room at the Second Post-Impressionist Exhibition, 1912, 
Paris, musée d’Orsay, H. 0,50 ; L. 0,60 m



Barbara Weinberg, The Lure of Paris: Nineteenth-Century American Painters in Paris and their French Teachers,

New York, Abbeville Press, 1991



L'École de Paris 1904-1929, la part de l'autre, catalogue de 
l’exposition du musée d’Art moderne de la ville de Paris, 
30 novembre 2000-11 mars 2001



Jacques-Louis David, Le Serment des Horaces, 1785, 
Paris, Louvre, H. 3,30 ; L. 4,25 m
signé et daté en bas à gauche : « L. David faciebat Roma anno 
MDCCLXXXIV »



Victor Orsel, Moïse présenté à pharaon, 1785, 
Lyon, musée des Beaux-Arts, H. 3,26 ; L. 4,31 m

signé et daté en bas à droite : « V. Orsel Rome. 1830 »



Académie royale de peinture et de sculpture (1648-1793) -> Académie des 
beaux-arts (1795)

Ecole des beaux-arts (1817)

Académie de France à Rome (1666)

Salon (1673)

Museum central des arts (musée du Louvre) (1793)

Musée du Luxembourg (1818)



Harrisson et Cynthia WHITE, La Carrière des peintres au XIXe siècle, Paris, Flammarion, 1995 
[1965]



Nathalie HEINICH, La Gloire de Van Gogh, essai d’anthropologie de l’admiration, Paris, Minuit, 
1990



Vue du Salon d’honneur du Salon de 1863 
(Le Monde illustré, 27 juin 1863) 



Salon d’honneur du Salon de 1863
Pierre Puvis de Chavannes, Le Travail et Le Repos, Salon de 1863, Amiens, musée de Picardie, H. 4,50 ; L. 6,55 m



Vermeer, La Dentellière, 
vers 1669-1671,

Paris, musée du Louvre,
H. 0,24 ; L. 0,21 m

Jean-Léon Gérôme, Jeunes Grecs faisant battre des coqs (dit depuis Le Combat 
de coqs), Salon de 1847, Paris, musée d’Orsay, H. 1,43 ; L. 2,04 m

Oskar Bätschmann, The Artist in the Modern 
World. A conflict between Market and Self-

Expression, Cologne, DuMont, 1997



Artistes d’exposition

Géricault, 1819 Delacroix, 1822

Manet, 1865Courbet, 1850



8 expositions dites “impressionnistes” (1874-1886)



Salon des Indépendants fondé en 1884

Henri Rousseau, La Guerre, 
Salon des Indépendants de  1894, 

Paris, musée d’Orsay, H. 1,14 ; L. 1, 95 m

Georges Seurat, Une baignade, Asnières, 
Salon des Indépendants de 1884, 

Londres, National Gallery, H. 2,01 ; L. 3,01 m



Goupil Durand-Ruel Vollard



MUNICH 
Sécession 

1892-1938

VIENNE
Sécession
1897->

BERLIN
Sécession

1898-1936

Sécessions d’Europe 
centrale



BRUXELLES

Salon des XX 

1883-1894

La Libre 
Esthétique 

1894-1914



BRUXELLES, La Libre Esthétique 
1894-1914

c

Paul Signac, Bouée rouge (Salon de la 
Libre Esthétique, Bruxelles, 1896) 

ou 
La Bouée rouge, Saint-Tropez (Salon des 

Indépendants, Paris, 1897), 
Paris, musée d’Orsay, 

H. 0,81 ; L. 0,65 m



Gustave Caillebotte, Un homme à son bain (Salon des XX, Bruxelles, 
1888), Boston, Museum of Fine Arts,  H. 1,44 ; L. 1,14 m

BRUXELLES, Salon des XX 
1883-1894



Paris-Bruxelles/Bruxelles-Paris : réalisme, 
impressionnisme, symbolisme, art nouveau, Paris, 

Galeries nationales du Grand Palais, 
21 mars-14 juillet 1997



Londres, printemps 1849 : fraternité préraphaélite

John Everett Millais, IsabellaDante Gabriel Rossetti, 
The Girlhood of Mary 
Virgin

William Holmann Hunt, Rienzi

3 tableaux signés « PRB » (Pre-Raphaelite Brotherhood)



John Everett Millais, Isabella, 1849, Liverpool, Walker Art 

Gallery, H. 1,03 ; L. 1,43 m (signé et daté en bas à droite : « J 

E Millais 1849 PRB [sous forme de monogramme] »)

« PRB » (Pre-Raphaelite Brotherhood)



John Everett Millais, Le Christ dans la maison de ses parents ou L’Atelier du charpentier, 
1850, Londres, Tate Britain, H. 0,86 ; L. 1,40 m 





Edvard Munch, Le Cri, 1893, 
Oslo, Musée national de l’art, de l’architecture et du design,  H. 
0,91 ; L. 0,73 m



Munch et la France, 
Paris, musée d’Orsay,
24 septembre 1991-5 janvier 1992





SA 1905
SA 1904, 
rétrospective Cézanne

SA 1912

Salon d’Automne 1905 : 
« la cage aux fauves »

Henri Matisse, Femme au chapeau, 1905, 
musée de San Francisco, H. 0,81 ; L. 0,60 m 



Dresde, 1905 : 
Die Brücke

Manifeste de Die Brücke, 
1906, bois gravé de Ludwig 

Kirchner

Ludwig Kirchner, 1909, 
Marcella, Stockholm, 

Moderna Museet



Béatrice Joyeux-Prunel,
histoire transnationale

2015 2017



Catherine Grenier, modernités plurielles, 1905-1970, accrochage 
thématique des collections du Centre Pompidou, 23 octobre 2013-
26 janvier 2015



Léa Saint-Raymond, Fragments d’une histoire globale de l’art,
Paris, Editions Rue d’Ulm, 2021

histoire globale 
(penser connecté)



Faits :

Paris capitale des arts très relative et à éclipse



Béatrice Joyeux-Prunel,
histoire transnationale

2015 2017



Les avant-gardes historiques en lutte avec elles-mêmes : un exemple interne à la scène parisienne
Matissistes # Picassoistes, la querelle du nu (1905-1908)

Matisse, Le Bonheur de vivre, 1906, 
H. 1,74 ; L. 2,38 m

Matisse, Luxe II, 1907, 
H. 2,10 ; L. 1,38 m

REPRENDRE LA MAIN SUR 
PICASSO ou PICASSOÏSTE ?

Picasso, Demoiselles d’Avignon, 1907, H. 
2,44 ; L. 2,73 m

Matisse, Nu bleu souvenir de Biskra, 1907,
H. 0,92 ; L. 1,40 m

Derain, Baigneuses I, 1907, 
H. 1,32 ; L. 1,95 m

MATISSISTE DEVENU PICASSOÏSTE

Derain, Baigneuses II, 1908, 
coll. part., H. 1,80 ; L. 2,25 m

PICASSOÏSTE

Braque, Grand Nu, 
refusé au SA1908,
H. 1,40 ; L. 1,00 m

MATISSISTE DEVENU 
PICASSOÏSTE



Les avant-gardes historiques en lutte avec elles-mêmes : un exemple interne au cubisme

Jean Metzinger, Nu, 1910 

Cubistes des Salons : 
Salon d’Automne 1910, 

intrusion du cubisme dans les Salons

Cubistes des galeries : 
galerie Kahnweiler

Braque, Femme à la mandoline, 1910



Les avant-gardes historiques en lutte avec elles-mêmes : un exemple transnational
cubistes versus futuristes, Paris, 1909-1912

Le Futurisme à Paris, une avant-garde 
explosive, Paris, Centre Pompidou, 15 
octobre 2008-26 janvier 2009



Les avant-gardes historiques en lutte avec elles-mêmes : un exemple externe à l’art
Le dérapage nationaliste des avant-gardes parisiennes (1911-1914)

Jean Metzinger, Nu

Salon d’Automne 1910 : 
intrusion du cubisme dans les Salons

Salon des Indépendants 1911 : 
salle 41 laissée aux cubistes

Le Fauconnier, L’Abondance



Braque, Femme à la 
mandoline, 1910

Metzinger, Nu, 1910

1. Albert Gleizes, Femme au phlox, 
Houston, Museum of Fine Arts, 
H. 0,81 ; L. 1,00 m

2. Henri Le Fauconnier, 
L’Abondance, La Haye, 
Gemeentemuseum, H. 1,91 ;  L. 
1,23 m

3. Roger de La Fresnaye, Le 
Cuirassier, Paris, MNAM, H. 
1,79 ; L. 1,79 m

1

2 3Salon des Indépendants de 
1911



« Jusqu’ici nous avons été condamnés à ne peindre que de vagues choses, des coins d’atelier, des petits bouts de 
paysage ; ce que je voudrais, c’est aborder la grande peinture officielle... Je rêve de fixer par nos procédés de 
grandes solennités, des inaugurations avec le Président de la République, des congrès, le tsar au milieu de sa cour... 
ou bien encore des revues, des escadres de bataille... C’est à nous que cela revient de droit. Car, voyez-vous, l’art des 
salons officiels est la plus vaste, la plus monstrueuse fumisterie, la plus grosse farce qu’on ait jamais faite. »

Interview de Jean Metzinger dans CYRIL-BERGER, « Chez Metzi », Paris-Journal, 29 mai 1911  



Salon des Indépendants de 1912

Roger de La Fresnaye, L’Artillerie, 
New York, Metropolitan Museum, H. 1,30 ; L. 1,59 m

1 1

Robert Delaunay, La Ville de Paris, 
Paris, MNAM, H. 2,67 ;  L. 4,06 m



Pierre Dumont, La Cathédrale de Rouen, 
1912, Milwaukee Art Museum, H. 1,92 ; 

L. 1,39 m

Albert Gleizes, La Ville et le fleuve, 1913,
 coll. part., H. 0,80 ; L. 0,63 m

« On n’arrête pas les destinées d’un peuple et les descendants robustes et vrais des vieux imagiers médiévaux 
l’emporteront sur les favoris cosmopolites guindés et factices que les événements ont tenté de leur opposer. » 
(Albert Gleizes, 1913)

LA GRANDE 
QUESTION : identité 
française celtique ou 
latine

Robert Delaunay, Les Tours de Laon, 1912, Paris, 
MNAM, H. 1,63 ; L. 1,30 m



Robert Delaunay,  Hommage à Blériot, 1914, Bâle, 
Kunstmuseum, H. 2,50 ; L. 2,51 m

Salon des Indépendants de 1914



Robert Delaunay,  Hommage à Blériot, 
1914, Bâle, Kunstmuseum, 

H. 2,50 ; L. 2,51 m

PARIS 1914 BERLIN 1913

L’Allemagne du IIe Reich plus moderne que Paris ?

Robert Delaunay, Le Disque, 1913, 
coll. part., Ø 1,34 m



Franz Marc et Vassily Kandinsky, Almanach pour 
Der Blaue Reiter (Le Cavalier bleu), 1914



La stratégie Kahnweiler

« Après 1910, le public étranger fut mieux informé sur les peintres de la galerie Kahnweiler qu’on ne l’était dans le 
grand public à Paris. »
(Béatrice Joyeux-Prunel, Les Avant-gardes artistiques 1848-1918, une histoire transnationale, Paris, Gallimard, 2015, p. 478)

Daniel-Henry Kahnweiler,

marchand de Braque et Picasso



Le Rappel, 18 novembre 1913, 
caricature anonyme : 

« Au Salon d’Automne. – Un public bien parisien »



« Vous pourrez même contempler avec stupéfaction des morceaux de sculpture 
cubiste, des blocs de bois qu’on dirait taillés à coups de hache par des anthropophages 
de l’Océanie, voire un bas-relief de la nouvelle école, où vous ne distinguerez aucune 
forme et aucun trait. Je m’empresse d’ajouter que près de la moitié des exposants sont 
des étrangers appartenant à toutes les nations et qu’hier, jour de vernissage, on 
entendait parler, dans les galeries de l’avenue d’Antin, toutes les langues de la terre,
sauf peut-être le français. »

Horace AYRAUD-DEGEORGE, « Au Salon d’automne », Le Rappel, 
16 novembre 1910  :

René CHAVANCE, « Les arts. Encore quelques mots sur les 
‘Indépendants’ », La Liberté, 4 février 1920 :
Salon très vivant, « Mais ce n’est point la jeunesse française qui y fait le plus de 
tapage. Heureusement, en effet – le catalogue permet une fois de plus de le constater 
– les tristes auteurs des plus insolentes excentricités portent des noms aux
consonances bizarres qui n’ont rien de chez nous. Nous sommes hospitaliers et de 
tous temps les étrangers ont recherché la consécration de Paris. Mais, dans la 
circonstance, cette ambition ressemble un peu à un abus de confiance et les louanges 
que certains croient devoir décerner à ces hôtes indésirables sont d’un exemple 
néfaste pour nos artistes pressés de réussir. »



Romy Golan, Modernity and Nostalgia, Art and Politics 
in France between the Wars, New Haven-Londres, Yale 

University Press, 1995

Éric Michaud, Une discipline à ses frontières,
 Paris, Hazan, 2005 (chapitre intitulé :

« Un antisémitisme mondain »)

Romy Golan Eric Michaud



André Warnod, Les Berceaux de la jeune peintre, l’école de 
Paris, Paris, Albin Michel, 1925

Notion d’« école de Paris »



Les tourments du microcosme artistique parisien
École française # École de Paris 

          terrien, enraciné  #  nomade, cosmopolite
« Une horde de barbares s’est abattue telle un fléau, telle une pluie de sauterelles sur Montparnasse et, des 
estaminets du 14ème, descendue Rue de la Boétie en poussant de rauques cris de guerre germano-slaves […]. Sont-
ils du village ? Non. Quand ils parlent de Poussin, connaissent-ils le maître ? Ont-ils jamais vraiment regardé un 
Corot ? Ou lu une poésie de La Fontaine ? Ce sont des gens d’ailleurs qui ignorent (et dans le fond de leur cœur 
méprisent) ce que Renoir appelait la gentillesse française, soit les vertus de tact, l’analyse nuancée de notre race […] 
Ce peintre [Dunoyer de Segonzac] indique aux égarés la bonne vieille route française. Le péril est conjuré et sauf 
l’honneur de l’Ecole française. » 
(Louis Vauxcelles [sous le pseudonyme de Pinturicchio], « Le Carnet des ateliers », Le Carnet de la semaine, 1925)

André Dunoyer de Segonzac, Figure, vers 1920, 
Paris MAMVP, H. 0,47 ;  L.1,00 m

Marc Chagall, Au-dessus de la ville, 1914-1918, 
Moscou, galerie Trétiakoff, H. 1,41 ;  L.1,98 m



André Dunoyer de Segonzac, Paysage de Saint-Tropez, 1927, Grenoble, musée des Beaux-Arts, H. 0,63 ; L. 1,25 m



« On ne prend pas du dehors la tradition. » 
(Maurice BARRÈS, Mes cahiers, t. II : novembre 1904-juin 1908, s.l. : Editions des équateurs, 2011, janvier 1908, p. 468)

« Tout étranger installé sur notre territoire, alors même qu’il croit nous chérir, hait naturellement la France 
éternelle, notre tradition, qu’il ne possède pas, qu’il ne peut comprendre et qui constitue précisément la 
nationalité. Cette vue d’ethnographie passe par-dessus le personnage. » 
(Maurice BARRÈS, Scènes et doctrine du nationalisme, 1902, Paris, Plon, 1925, t. I, p. 61. Cité dans Cité dans Éric MICHAUD, Une discipline à ses frontières, Paris, 
Hazan, 2005, p. 78)



Mauclair, 1906 Mauclair, 1929 Mauclair, 1930



Les tourments du microcosme artistique parisien
École française # École de Paris 

          terrien, enraciné  #  nomade, cosmopolite

André Dunoyer de Segonzac, Figure, vers 1920, 
Paris MAMVP, H. 0,47 ;  L.1,00 m

Marc Chagall, Au-dessus de la ville, 1914-1918, 
Moscou, galerie Trétiakoff, H. 1,41 ;  L.1,98 m

École de Paris : « Ce terme est un escamotage conscient, prémédité du terme : École de France. […] Ce mouvement 
[…] n’a aucune filiation légitime. Il se réclame d’une tradition française. Mais, pratiquement, il en fait table rase. La
France conservera au monde son grand exemple à condition de défendre à tout prix la loi de sa continuité. […] Le 
moment est venu pour elle de faire son examen, d’opérer un retour sur elle-même, et de trouver dans son fonds 
national les éléments premiers de son salut. » » 

(Waldemar George, « École française ou École de Paris », Formes, juin 1931, p. 92-93. Cité dans Éric MICHAUD, Une discipline à ses frontières, 
Paris, Hazan, 2005, p. 110-112)



Waldemar George et le ‘problème’ Soutine :
amour/haine

« Que signifie cet art, dont il est impossible d’établir l’origine, qui ne connaît ni loi, ni patrie, ni principes directeurs, qui n’est lié à 
aucune tradition ? Art d’exilé, ou bien de barbare ? Je défie quiconque de découvrir la filiation de Soutine. » 
(Waldemar George, Soutine, Paris, Éditions du Triangle, 1928, p. 16. Cité dans Éric MICHAUD, Une discipline à ses frontières, Paris, Hazan, 2005, p. 113)

Chaïm Soutine (1893-1943)
Russie 1893 (ou 1894), Paris 1912, Paris 1943

Chaïm Soutine, Le Village , 1923, 
Paris, musée de l’Orangerie, H. 0,73 ; L. 0,92 m

Corot, Cathédrale de Chartres, 1830, 
Paris, musée du Louvre, H. 0,62 ;  L.0,50 m

Chaïm Soutine, 
Cathédrale de Chartres, 1933, 

NYC, MoMA, H. 0,91 ;  L.0,49 m





Ecole de Paris : l’exemple de Chaïm Soutine (1893-1943)
Russie 1893 (ou 1894), Paris 1912, Paris 1943

Chaïm Soutine, Le Village , 1923, 
Paris, musée de l’Orangerie, H. 0,73 ; L. 0,92 m



J.-A.-D. Ingres, Madame Duvaucey, 1807, 
Chantilly, musée Condé

Pablo Picasso, Portrait d’Olga, printemps 1918, 
exposé en mai 1921 galerie Paul Rosenberg, Paris, musée Picasso

Mai 1921 : exposition de la production récente de Picasso galerie Paul Rosenberg



Georges Braque, 
Femme à la mandoline, 

1910, Munich Bayerisches 
Staatsgemäldesammlungen, 

H. 0,91 ; L. 0,72cm

Georges Braque, Canéphore, 
Salon d’automne 1922, 

Paris MNAM, 
H. 1,80 ; L. 0,73 m

Jean Goujon, 
Les Rivières de France, 

vers 1549, Paris, 
fontaine des Innocents



Chaïm Soutine, Le Village , 1923, 
Paris, musée de l’Orangerie, H. 0,73 ; L. 0,92 m

Piet Mondrian, Composition avec rouge, jaune, bleu et noir, 
1921, La Haye, Gemeentemuseum, H. 0,59 ; L. 0,59 m



Chaïm Soutine, Le Village , 1923, 
Paris, musée de l’Orangerie, H. 0,73 ; L. 0,92 m

Pablo Picasso, Nature morte à la chaise canée, 1912, 
huile, toile cirée, corde, 

Paris, musée Picasso, H. 0,29 ; L. 0,37 m



Josef Albers, Goldrosa, vers 1926, 
verre doublé, peinture noire, 

H. 0,45 ; L. 0,32 m, fondation Albers

VERRE TEXTILE

Anni Albers, Black White Yellow, 1926 (modèle), 1967 
(tissage en soie), H. 2,07 ; L. 1, 21 m, 
Londres, Victoria & Albert Museum



Josef Albers, Verre à thé, soucoupe et 

touilleur, 1925, verre résistant à la chaleur, 

acier chromé, ébène, porcelaine

Josef Albers, Tables gigognes, vers 1927, 

frêne, verre peint, laque noire



Sandor Bortnyik, Formes géométriques dans l’espace, 1924, 

marché de l’art suisse (2019), dimensions non renseignées



Theo Van Doesburg, Contre-composition V, 1924, 

Amsterdam, Stedelijk Museum, H. 1,00 ; L. 1,00 m

« A Paris tout est totalement mort, Mondrian en 

souffre beaucoup, et je sais qu’il se ragaillardirait s’il 

voulait seulement comprendre que dans le sol 

réactionnaire latin rien de nouveau ne peut croître. 

C’est pour moi un fait certain que la nouvelle zone de 

culture est le Nord. »

(Theo Van Doesburg, 1923)



: non !
Maurice Utrillo, La Maison Bernot, 1924, 

Paris, musée de l’Orangerie, H. 1,00 ; L. 0,46 m



Manifeste du surréalisme (1924)



Salvador Dali, La Persistance 
de la mémoire, 1931, New
York, MoMA depuis 1934, H.
0,24 ; L. 0,33 m



Au-delà des médiums traditionnels : 
l’objet surréaliste

Meret Oppenheim, Le Déjeuner en fourrure, 1936 (« Exposition surréaliste d’objets », galerie Ratton, Paris),
New York, MoMA depuis 1936



Bruxelles 1934 Copenhague 1935 Londres 1936 Amsterdam 1938



Détail d’Un taxi pluvieux de Dali, exposition internationale surréaluste, Paris, 1938
Paris 1938



Ludwig Mies van der Rohe

directeur du Bauhaus, 1930-1933

Epuisement de la dynamique constructiviste



« Paris ne fut pas la capitale mondiale des avant-gardes dans l’entre-
deux-guerres. »
(Béatrice Joyeux-Prunel, Les Avant-gardes artistiques 1918-1945, une histoire transnationale, Paris, Gallimard, 2017, 
p. 910)



Méthodes :

Histoire globale (et non monocentrée), 
transferts culturels

Cas de figure 1 : appropriation et réinvention
(contribuer aux avant-gardes internationales)

Anthropophagisme brésilien



Tarsila do Amaral, 

Cannibalizing Modernism, São 

Paulo, Museu de arte de São 

Paulo, 2019

Tarsila do Amaral: Inventing Modern Art in Brazil, exposition 
du Museum of Modern Art de New York, 11 février-3 juin 
2018

Tarsila do Amaral : peindre le 
Brésil moderne, exposition du 
musée du Luxembourg, 9 
octobre 2024-7 février 2025

São Paulo, 2019 New York, 2018 Paris, 2024



Tarsila do Amaral écrivant de Paris à sa famille restée au Brésil, début des années 1920 :

« Je me sens de plus en plus brésilienne : je veux être la peintre de mon pays. Ô combien je vous suis reconnaissante 

d’avoir passé toute mon enfance à la campagne, dans l’exploitation familiale. Les réminiscences de cette époque 

deviennent précieuses pour moi. Dans l’art, je veux être la campagnarde de Sao Bernardo, qui joue avec les poupées 

en paille, comme dans le dernier tableau que je peins en ce moment. Ne croyez pas que cette tendance soit mal 

perçue ici. C’est tout le contraire. Ce que l’on veut, c’est que chacun apporte la contribution de son propre pays. C’est 

ainsi que l’on explique le succès des ballets russes, des gravures japonaises et de la musique noire. Paris en a assez 

de l’art parisien. »



Tarsila do Amaral, A Negra, Paris 1923, São Paulo, Museo de Arte
Contemporânea, H. 1,00 ; L. 0,81 m

Fernand Léger, Le Grand Déjeuner, 1921, 
New York, MoMA, H. 1,80 ; L. 2,40 m



1912
Fernand Léger, 
Femme en bleu, 1912, 
Bâle, Kunstmuseum, 
H. 1,93 ; L. 1,30 m

1921
Fernand Léger, 
Le Grand Déjeuner, 1921, 
New York, MoMA, 
H. 1,80 ; L. 2,40 m

1921 1923

F. Léger

Tarsila do Amaral



Tarsila do Amaral, Abaporu, 1928, Buenos Aires, Musée d’art 

latino-américain, H. 0,85 ; L. 0,73 m



Tarsila do Amaral, Abaporu, 1928, Buenos Aires, Musée d’art 

latino-américain, H. 0,85 ; L. 0,73 m

« Tupi or not tupi, that is the question. »



Méthodes :

Histoire globale (et non monocentrée), 
transferts culturels

Cas de figure 2 : résistance éclairée
(rejeter les avant-gardes internationales)

Régionalisme états-unien



Grant Wood, American Gothic, 1930, huile sur panneau, Chicago, Art 
Institute, H. 0,78 ; L. 0,65 m

Grant Wood, I have become pear 

conscious, croquis illustrant « Painters 

of the Modern Mind by Mary Cecil 

Allen », s.l., s.d. , coupure de presse

sans source et sans date

« J’ai découvert l’existence des poires »



« M. Wood a expliqué à ses étudiants que le tableau n’était pas le portrait d’agriculteurs, mais celui d’habitants des 
petites villes. Pour le personnage masculin, l’artiste n’a pas voulu représenter un paysan, mais un travailleur d’une 
petite ville : un droguiste, un chef de bureau de poste voire même un prédicateur. » 
(ANONYME, « American Gothic is explained to Grant high pupils », coupure de presse sans source, 6 mars 1931. Cedar Rapids, Figge Art Museum, Grant Wood
Scrapbook 1 (https://digital.lib.uiowa.edu/islandora/object/ui%3Atestgrantwood_1030#page/36/mode/2up)). 

De fait, les personnages sont sa sœur et son dentiste. Il est ici question de ces petites villes américaines dont 
Théodore Dreiser dénonçait le puritanisme dans Une tragédie américaine (1925)

https://digital.lib.uiowa.edu/islandora/object/ui%3Atestgrantwood_1030#page/36/mode/2up


« Le nouveau mouvement ne sera pas, contrairement à ce que des peintres âgés ont prophétisé, un retour à 
l’impressionnisme. Le modernisme a ajouté trop de puissants outils à la panoplie de l’artiste pour qu’on l’oublie. » 
(Grant Wood cité dans « Grant Wood explains why he prefers to remain in Middle West in talk at Kansas City », Cedar Rapids Sunday Gazette and Republican, 22 mars
1931)

« Les peintures religieuses des maîtres anciens ont évité le “kitschˮ parce qu’elles ont été conçues en fonction de 
certaines contraintes. Ce sont d’abord des décorations et ensuite seulement des tableaux narratifs, le récit n’y est 
d’ailleurs en aucun cas affaibli par ces qualités décoratives. L’histoire actuelle de la vie américaine peut être 
racontée d’une manière très réaliste, en jouant de la complicité, de l’humour, de l’ironie ou de la critique caustique 
au gré du peintre, tout en ayant des qualités décoratives qui lui donneront de la tenue, non pas en tant 
qu’illustration, mais en tant qu’œuvre d’art capable de traverser les âges – si cette dimension décorative est 
envisagée comme elle le mérite. »
(Grant Wood cité dans « Grant Wood explains why he prefers to remain in Middle West in talk at Kansas City », Cedar Rapids Sunday Gazette and Republican, 22 mars
1931)



Thomas Hart Benton, Bubbles, vers 1914-1917, 
Baltimore Museum of Art, H. 0,22 ; L. 0,17 m

« Go to Paris and try to learn
something. »
(Benton à Stuart Davis, 1912)



Thomas Hart Benton, Persephone, 

esquisse en argile polychrome (reproduite dans 

American Artist, vol. IV, n° 3, mars 1940, p. 6)

Thomas Hart Benton, Perséphone, 1939, tempéra et huile sur toile 
montée sur panneau, Kansas City, The Nelson-Atkins Museum of Art, 
H. 1,83 ; L. 1,42 m



Benton, Corregio Jupiter and Antiope, 1938

Corrège, Jupiter et Antiope, Paris, Louvre, 1524-1527
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